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écif.est comme parseméé de bosquet entrecoupés de nile ·canaux
dive-rs.-où avec les pyrogues du pays,yous popyez presque en tout ten s.nn-
viguer à l'ombre. '-Nulle part-la-nattire ne semb6le s'tr-momrée plusriche
en -productions. Les vallées-sont couvertes d'arbres à'pain,-de-coco-iers et
dlune foule d'autres espèces. -Mais la-culture:est;en généraItlleenêt né-
gligée. qu'on -bien-de l:a peine à'se- frnyerun passage à-travers les'brous-
sailles et les-hèrbes qu'on ne se donne pa. la peine d'arracher.- Cette île.
découverte, je-crois,par les lispagno.s,n'a commence aètrevisitee que de-
puis peu d'nnuées. En IS36, un baleinier angaiis, appelé lé. Foucon, entra

uahs un port de lîle appelé4 bétolonim.: ice navire eiait rhargé d'huile et
ae rendait en Angleterre. - En -sortant du porti il futentraînê par le c6urant
elivint ce briser.sur Iesrécifs.'nsauva ce que l'on put,et le tout tut confi à
la. garde du chef iUune petito île qui se trouve à l'entrée du port. Le dé-
pýt ne fut p-s-longtems respecté.: les naturels dérobërentdifTorentys choses.
Le capitaine, in5 îrniit;deceh, se rendit sur les lieux avec son second et deux
matelots. t irrité àlàt-ue dir gaspillrge, il s'emporta- jasqu'à:frapper le dcef'
qui se trouvait-.présent: Le peuple, comme il étai: -naturel, prit parti pour
celui-ci, sejeta.sur le capitaine et le rua aussi bien que les aûtres blancs
qui vouluîrnt-le défendré. - On.fit éprouver à.leurs cad:ivres les traitemens
les plus in'dignes. A cette nouvelle, ce qui se trouvair ie blan àPumîpe,
effrayés, ro mine on peut le'croire. s'armèrent et- vinrent à boutdenlever les
mers et de les enterrer dans une petite île voisine. Le roi; actuel, qui n'é-
tait alors que chefen second, sejoignit à eux dans cette circonstance. Avec
ce secours,-on se mit à la- poursuite du'chef coupable ;."on vint à:bout'de
Patteindre.-et on.le fusilla. : On'en pendt un auitre aux vergues d'un navire
anglais qr.i se trouvait alors dans le.port on brûla plusieurs'maisons, on ca-
nonna la vallée, et on réussit à se fai're craindre. Depuis ce.teîs, le peuple
de l'Ascension montre des-dispozitibns as-ez-pacifiques à l'égard' des étrán-
ges ; mais i'-ne les aime pas.. -

" S'il fallait en croire-les natui-elsil i'y arait. pas long-ems>que liile de
'Ascension serait habitée ; ils disent venir dl'une autre ile dont j'ai oublié le
nom. ý lis parlent de si.x hommes, trois femmes et un enfant qui abordèrent
leà premiers-à Prnipet et ta peupleirent. C"pendantý il me-emble évident
qu'elle a été occupée autrefois par tne nation- plus puissante'; carony voit
de vieux murs qui ont encore de20 à 25 pied de haut, et qui rne parissent
être les ruines d'une-immense foiteresse. doit fe plan et 'Pexêeution'ne peu-
vent être attaibués qu'à-un peuple civilisé-. Cés murs ne sont' lias .bts à
chaux et à sable ; nais les pierres quiles coniposent sont trl I lourdes pour
que des sauva;es aient pu.les:transiorter et les poser où« elles sont: jen ai vt
plusieurs au haut de ces.murs qui doivent peser plusieurs milliers. Cette for-
terese, autant quej'ai pu en juger dans .unuvisite rapideb forme un carr&
parfair. Elle a.deLirceeines de mrs ; .on-remarIue encore parfaiteiient
lenitrée. A iroie-et å gauche'de cette entrée. dan:- lintérieur, se trouvent
deux caveaux dont j'ignore Puage; - Ai centré de la forieresse sont les
ruines d'un autre bâtiment -carré, dont je ne saurais non'plus spécifier l'em-
ploi. Je répète que.je.:n'ai point eu letens d'e-nmincer 'ces ruines avec
exactitude ; mais je cioisiquMIlei ne seraient pas indignes de la ctriosité -des
vovageurz. On m'a assuré qne-le médecin d'un baleinier, nommé le Vi-
gilant. avait trouvé uoe'croix dans:les caveaux 'dont j'ai parlé.' Pour mni,
je possède plusieurs boutons.en os trouvés dans'ces ruines. -

" L'ile e:t divisée en - cinq -paupiades ; celle de Métolonim est'la plutî
pnissante. . Elles sont indépendantes lc unes des autres ; chacune a des
chefs et même des usages partictuliers: l'autorité n'appartient ioint exclusive-
ment à une famille, comme diàs-la- plupart- des autr6- · îles. - La peupiade
divisée en deux classes, celle des chefs et -ce!te du 1penple, petit être comipa-
rée à une armée composée de chefs çuaternes sctimis à 'un chef suprine
et de simples soldais. Si le chef 'iuprème meurt, il est rerniplacéêpa. celi
qui le suit finnédiatement, et ainsi de suite. Le premier chef e-t l'Itchipao
sd.femme porte le titre de* Lecante ; le 'second chef est lè UJichoi; sa' feinni
porte le titte de ialnip ; le troisième chef è-t le Tôk - le_ quatrième che
est le N'%anon, le cinquièmie le 0le sixième le JXânibe, etc. -Ainîs
lorsque 'lichtipao-meurt, le Ua/chai pevient Itéhc'ipo, le Tik devient Uatcha
et même pour les autres. La dignité dez femnme.de chefs changenvec cell,
de leurs maris ; lorsque P Udtc/ùasi deuient l'tcAzpoo la Kaentp sa femmi
devient Lecante; et celle qui portait irécédemment ce derriier'titrc,n'e.t plu
rien après la mort de son -mari.- L'ifc o n Iailtortie stprüni.e ; toute
les terres lui appîîartiement ; tont le monde lii anie tribüt. Le'peuple, sou
peine de mort, est oblige de se prosterner jutsqit'a'terre devant lui, partout o
il se trouve et partout-où il piasse. - Il y a aussi peine de m iort'p'our le 'plé
béien qui oserit porter les yeux sur la Lecdnie, sa femnnie. Je connais ui
indigène, nomnié Mlete/dlchnmo, marié à une des fillès de la Lccurue' actuéllu
qui, n'a jamais vu sa belle mère.

C'est l'hchipao qui rend la jtistice; qui punit et qui récompense. -Pot:
s'attiirr ses favnurs-et ses bonnes graces, ou pour P"apnier, s'il-est enu colèrc
In tiàche de lui faire accepter du Joko ; c'est le suc -d'une plante du pay!
S'if ei boit-. c'est lion si P'on réussit à Penivrer, on est sûr i'étr^e exauci
C'êst bien ia boisson la plus détestabfe qu'il y ait au rnonde.' Cependanit le
indigènes eni sont fous; et j'ai vu dles blates qui faute irenu-de-vie et d'autre
liqueurs, cri buuient à Pexcès, jusqu'au point de se mettre dans une ivres-
aussi complète queJes sauvages.eux-mnmns.

Il Le peuple de lAscension n'est pas favorisé sous le rapport dles formc
extérieures ; on y voit peu de beaux hommes. Ils sont, le plus, malpropres
il@ s'doigient .d'huile, et peignent leur peau d'une espèce de couleur jaun

donît 'la vueiele est ananble de faire mal aii- Leùr vêtement öönàisia'
en une ceitutlre à ilautielle est sus'pendue uiid toillY dc fe uilles. - ,a ffligiart
sont coûveris dé dartres. Ils sunt oi tic pui plus ii.inéans. Ils pIsii l
joutriinnée à fituer, lu matin jtisIu'au' soit: co iu 'est liu'à prix de ta i, 1îie
J'on ipeut en, tiereqdielquie service ; atui le tabac'st-il la munnaiè'duiaps.
Malheur à celui qui ninî a pis ! il iitina <le lùaiiii.

le" l1.¿ ont de Vastes Cnses gûe les 't'rngrs pretiient pour ds ciisines, et
que j'auppellerdis plutôt des temiî'lei.-J'eni ivi ue à 1itiqui anit.90 pièîd
dle lung sur 40 de largo. Tost cedéutiMe se -ressemb1em pcuria 1i>rde Sur
les densk grands côtés et nu fond, règlie 'uné ejpaudd paraþet'xhaissé et
recouvert die menus rosenx assez habileinNéiiiCuntis avec. de pdtii, (iete--
lettes. C'est là lite se placent !cs clifr dan" les grnndes solenniiitCs, et'te
parterre sert dle cuisine, où lon fait ci ite le fruit ù'pain et le.resic. - L plu-
.part des cèréiimonies religituses 'se font> en 'cètetdroit. ' Los naturels n'on'
cependant point d'idoles ; \ais cela ne les eripéche pas de reconniaitie-ue
grand nombrede divinités. - Il y a ce.tnins. lieux qui leui- sont'coisar és,et
ceslietx sont iefch/ei-ao, c'est-à-dir'qut'il n'est pas îîerÎiilà à fout le mondo
d'y aller, ni mei.e d'y porter les regnds. Jái étè témoin i'une procession
païenne, il n'y àvait trie des, feummes'; lles ni-archaient tnins à la file, lPor-
tant Îles cotirunnes sur la té, et chuntaht'je teii'ei tems des paroles sa-
crées en l'honneur île leurs divinités. Q'aind -quelu'uin meurt, on pleurs
et on'jelie pcndant trdijoiirs . après qui'oibi -nlerrè te défunit. Ces peu-
ples crôienît à t'inmortalitéde l'âte, ailisi quî?uuif peines et dux i-êéompenses
de i'nlitre-vie.

l Les l-bitaiñ del'i!c"Gicent, que Monseignur n été chercher, sont
tous à Gambier -e ils étnient déjà couverti<; iný-ruits d':ihn~par un caté-
chuniie, que nous y laissânes, lorsque nous nlliunes lesvisiter, Munseign'ur
'et moi;- le 17 nii-- 1S36. • Monseigncur'm a envoyé île nouveau ici pour
P1atTa-re de cette gie'tte que rious venon s d'achever de -puyer, et sur lauýelIl
je comptc repartir laseiiîne prochaine:-

S ".J'ai Phonneur d'tre. -

; \Voireenrnt,
FD:isnit MAGSRT, proèlcairb apbstÔliile."-

Ltrli du R.da P /Irmand CÇnissonh, de la um·c 'soèiëé Picpus, missin-
naire dpostoligne'tluz île's Gambiii, ru procurcur de la Mission deiP O.

• c¿arie ôricnYale.-
ilfiMi3sioii-de Notre-Dame dc Paix.
" Taravaï, 5 niovenlbre"1S39.

"Croyo'ns bien 4ue7c'est là néces-ité'Ciîii me fait vous adcr-esser les demà'n.
des éue. v;ous trouverez clans cette lettre. - Nous ne sommes pas venus ici
pour cherclier nos ai-es. e tîIrils ie-zim p:iie- à réitamer votre assia-
tance ; mais ceqtue vots mie pourrez faird nr \ïo'ntène, nous avons con-
'fiance tuil y -era. pourvu fir la cha'rité française, cette ch'arité connue dc-
puis :-i long-tems dans-ott l'utni.vers; d'une nan:ére aussi èelatante que celle
des premiers chrétiens dont Papôtre îsaint 'Patil fait lin bel -éloge. Cérmimen
çons par cequi reg.irde le cule divin.

- "Je'votrais que vous fus<iez témoin île n'otre iauivret en drnemedis su-
cerdotaux ; vous seriez touché 'de ptié.: aussi nous avons presque regret
d7avoir qutielqutefois entretenu nos chrctiireis de. nia'gnititicenceu dout nutre
Saitie rcligion et entäurée 'en Etroie. - Ne finiroit-ils point parTriré que «
nous leur Cin avots impose, si nîouis ne zomnmes pa< bientôt en état îe leur en

montrer quielqin légère iniageL Hélas ! nous sinýnes bien loin 'ie le.pouvoir
faire ! 'Car, irnagihiez que les PP.'.\lnigrêt, Lvl et itoi,iouts unavons pia
- notis troi un seul orneient présentaltle <itqe nous puissiois revcWtt ait Moins
lejibur le ?àqu-s, Noël;t-. Un srul noue sert tous les dimanche leTI année;

t et encore si l'tit de nous est oblig& île pa' ira's nutre îL cumme il
faut qu'il emportt avîu: lui les'irnemnis nécieiires pour e-lubrer, il ne nouts
reste 'nMen de passable datns son absence. Vîsti'urez pn dc peine à con-

f venir qu'une telle pénurie ne'euti pn se proilongdr, sasi'exposer un peuple
i qui juge * printcipaIlenieit fiar ce qui fraîippe les >eifi perdre le respect que

nous lui avohn in9piré 'pour les clbSes snÙités. -il fitundniit dunc à chaque
e prêtre, et il n'e p las puoSble-quie l'on trouve rita iendtie exigérée, deux
e ornerie dotibls Py'l'un blanc et rouge; lPautre verut .it.vlt ;- cela'ous sufb-
s rait pour lotis les jurs et puis, polir les jord tle '-ètes, deux« chaéÙubles plus
s belles, les plus-bellds iluie vous poirriï. Si vous lio-uuvez nous procurer cela,
5 ctmme je (Iespre;comlpte' <le vous ne -crez point oublié à l'autel. -

S Il Autre n'iisère. Crbitiez-vousïluic -nois iep'ioiios preqlie janmiis expo-
- ser le très-Saint-Stèrenent, par la que raisn que nuits n'avons oas IC quoi

. _le faire avec décence.? Le fait 'st vrni : vuis ne trouiveriez pns danns toute

lu mission la moirlire 'che pour orner lun peu nos pauvres aitels Il n'y a
niéme qu'un seul eieensir qui est à lrîsusgeîle Mgr. le vicaire apostoltquie.

r E-t écpendant nos-chers nénphytes nieit tanut à toir 'le bon Dieu exposé au
, ilieu d'eux ! Et lor:t'ils ontt cb honhiir, ils pas.sent de si doux mmanenR

s' à ses picds, non-seulement lb jour, mai. encore ta nuit ! Hatez-vOuS dons «
de tnotIs envoner quatre ou cinq encensOirs avec de ienct, et ce qic vOuR

p jugerez à pré,os, pour'orner un peul1es anltelî aux jours île fèt,, iin que io

SchrétiCns puissentrenmarquier par eux-nê•is les'ditlfrentes solent Iés. l

e néuts faudrait le pi ns guatre chapes noires et quatre ie toutes couileurs, afin
quc dais les églises'ui ldnt an uilieti dle l'emnpire- du démon, nous Puis-
sions observer.inu moins (itblues-uines les cérémonies du culte dLu vrai Dieu;

chose que jusqu'à ce jour notre dünüfimegit ie nous a pus perims dti ruIire.

e I" Il ne-reste-à vous faire une demande qui, au premier abord,- vous' pari-


